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R É V O L U T I O N 

O U S U B V E R S I O N ? 

La France, comme les autres pays d'Eu­

rope, notamment ceux d'Europe du Sud, 

pourrait bien coooaître de sérieux bouleverse­

ments dans les mois qui viennent et la brutale 

aggravation de la situation dans l'armée pour-

lait bien constituer un nouveau pas dans ce 

sens. 

Car comme en Italie, en Grèce, au Portu­

gal ou en Espagne, les contradictions de classe 

et les contradictions au sein de la bourgeoisie 

s'aiguisent sérieusement. 

La crise économique du monde capita­

liste a pour effet de susciter l'approfondis­

sement de la lutte de classe entre la bourgeoi 

sie et la classe oovnère. La bourgeoisie multi­

plie ses attaques contre les masses populaires ; 

elle cherche à reporter la crise de son système 

sur la classe ouvrière. C'est ainsi qu'elle licen­

cie à tour de bras, diminue les salaires par 

l'augmentation du cofit de la vie et lance ses 

forces de répression contre les travailleurs en 

lutte. La classe ouvrière lace à ces attaques 

riposte du tac au tac : les grèves, occupations, 

séquestrations, manifestations, se multiplient 

paitout dans le pays et la volonté de faire la 

révolution grandit. 

Cependant, en m ê m e temps que se déve­

loppe cette contiadiction de classe, un autre 

conflit d'une nature bourgeoise est en cours 

de développement. La rivalité sovieto-améri­

caine pour l'hégémonie mondiale qui a l'Eu­

rope pour enjeu clé se dérouie aussi en Fran­

ce. Et comme dans les autres pays d'Europe 

du Sud. dans cette rivalité impérialiste qui 

conduit à la guerre, c'est le social-impérialis­

me russe qui est à l'ottensive. Tout en aug­

mentant leur menace militaire les expansion­

nistes russes s'appuient en eltet sur les forces 

ptosoviêtiques : notamment le taux parti com­

muniste de Marchais Leroy Kanapa et les sec­

tes trotskystes. 

Les activités de ces forces s'inscrivent dans 

la stratégie sociale-impénaliste de division po­

litique et d'attaque déclenchée de l'intérieur 

destinée à affaiblir les pays d'Europe de 

l'Ouest. En un mot leur activité c'est bel et 

bien la subversion et non la révolution. 

Il est impossible de terme' les yeux là-

dessus ou d'en parler en l'air sans la combat­

tre dans les faits. 

A cet égard la seule voie conséquente con­

siste à lutter contre la bourgeoisie pour la ré­

volution prolétarienne socialiste et en m ê m e 

temps à s'opposer aux ennemis de l'indépen­

dance nationale. 

Une telle ligne don être tenue fermement 

à travers les tempêtes. Elle ne permet pas 

d'abandonner les légitimes revendications po 

pulaires sous prétexte de délense nationale 

(Suite page 8) 

ARRESTATIONS 
ET PERQUISITIONS 
DIRIGEES 
CONTRE LA CFDT 

PROVOCATION 
ANTI-
OUVRIERE 

Le mercredi 3 décembre, le gouvernement déclenchait une série de perquisitions et 

d'arrestations dirigées contre la C F D T . A Bordeaux, C h a u m o n t , Besançon, Strasbourg, les lo­

caux des Unions départementales de la C F D T , les domiciles de certains de ses militants, 

étaient investis par la police qui y perquisitionnait, interpellant u n certain nombre d'entre eux 

conduits dans les locaux de la police pour y être interrogés. 

E n fait, prenant prétexte des activités des forces prosoviétiques dans l'armée, le gouver­

nement a voulu donner un avertissement aux travailleurs dont il craint la combativité crois­

sante. L<« répression qui s'abat a une ampleur qui dépasse largement le cadre des remous qui 

agitent l'armée. 

O n ne fera croire à personne que la C F D T est responsable des activités de subversion 

dans l'armée. Par contre, récemment, plus de 80 délégués syndicaux C F D T se son! vus licen­

ciés ou mis à pied pour leur attitude combative dans les luttes de classe qui se développent 

dans les usines. 

Le travail de subversion dans l'armée n'csl pas le fait de la C F D T . La responsabilité en 

revient aux dirigeants d u PCF et aux responsables trotskystes qui se rangent aux côtés du 

social-impcrialismc russe et cherchent à exploiter à leur profit la légitime révolte des appelés 

contre les brimades réactionnaires de l'armée bourgeoise. 

E n agissant ainsi, le gouvernement aurait-il peur de s'en prendreyjirectcment aux forces 

prosoviétiques dans notre pays ? O n peut le penser en conslatant que si, à Moscou, Chirac et 

Giscard sont allés plaider, à travers la «détente idéologique», l'arrêt des manœuvres subversives 

de l'URSS dans notre pays, dans cette affaire ils visent à frapper prioritairement ceux qui sou­

tiennent les travailleurs en lutte. 

M A N I F E S T E Z M A S S I V E M E N T 

C O N T R E L E S C R I M E S R A C I S T E S E T L E S E X P U L S I O N S 

D E T R A V A I L L E U R S I M M I G R É S ! 

JEUDI 4 DECEMBRE A I8h 30. PLACE DE LA BASTILLE 

(Côté rue de h Roquette) 

A l'appel de l'Union des Communistes de France (marxiste-léniniste) (UCTML) et de l'Humanité Rouge 

Avec la participation le la Jeunesse communiste marxiste-léniniste de France ( J C M L F ) . 



ia France des luttes 
L E T O é C O N G R E S D U S Y N D I C A T C F D T 

D E S P O S T A U X D E P A R I S 

S O L I D A I R E D E L A L U T T E D E S T R A V A I L L E U R S 

E T D E S P E U P L E S D ' E S P A G N E 

Nous portons a la connaissance de 
nos lecteurs le texte rte la motion m r 
l'Espagne proposée par la section 
CFDT dt Pans recette Principale, sur 
la base de l'action de masse du 
22.11.75 (voir H R No 375), et votée 
a l'unanimité moins 5 abstentions par 
le Congrès. 

«La syndicat CFDT des postaux 
de Pans, réuni pou' son 10e Congre* 
les 26 m 27 novembre 1975, s'ap-
puyant sur las traditions internationa 
listes et de classe des postiers de 
France qui pendant la guerre c m U 
d'Espagne se sont rangés du côté dit 
républicains antifascistes {condamna 
lion de l'insurrection fasciste en 1936, 
panainaga d'infants espagnols par 
Pans RP, Paris 20 it Paris 15 in 
1937, organisation du service postal 
des Brigades Internationales...! : 

- dénonce les agissements de la 
prisse réactionnaire qui, a l'annonce 
de la aiorl di Franco, tmti ce fain 
oublier sis crimes fascistes contre 
lis travailleurs it lis peuples d'Espa 

gni ; 
- rappilli les récentes txécu-

lions des militants du FRAP et de 

l'ETA et s'élève à l'avance contre 
tout assassinat de militants politi 
qui* et syndicaux ; 

- comprend et partage la |uie 
des travailleurs et dis peuples d'Espa­
gne après la mort de l'assassin de plus 
d'un million de républicains ispa-
gnols entre 1936 et 1§M; 

- condamne la continuation du 
lascisme sous quelque tormi qui ce 
soit it m particulier la restauration 
di la monarchie par Juan Carios, hén-
oer di France ; 

- pioteste contre la décision du 
gouvernement français de mettre in 
berni les drapeaux II 23.11.75 it 
contra la présenca di Giscard prévue 
au sacra de Juan Carlos, véritable 
caution au fascisme ; 

- soutient la justa lutte dis tn-
vailleurs It des peuples d'Espagne 
pour la liberté totale di tous les pu 
sonnurs politiques, It rataur des 
exilés, la suppression immédiate de 
tous lis corps répressifs di la dicta­
ture, in vut de lenvirser le fascis­
me it de rétablir u m République 
populaire et tédéiativ» garantissant 

C L A R K - S T R A S H O U R G : 

L E S D I R I G E A N T S C G T V E U L E N T M E T T R E F I N 

A L O C C U P A T I O N 

Les 700 travailleur*de Clark-
équipement, usine fabriquant 
des bulldozers (filiale du trust 
américain Michigan) occupent 
leur usine depuis le 24 novem­
bre pour s'opposer aux mesures 
de réductions d'horaires, et à la 
décision de deux mois de 
chômage technique de décem­
bre à février imposées par la 
direction 

C'est devant cm mesures 
graves pour leurs salaires et 
pour l'emploi qu'ils se battent 
avec le soulien des travailleurs 
des usines voisines. 

Les responsables du PCF, 
à l'UHTM'-CGT, avecBaueren 
téte, ont une frousse épouvan­
table de la solidarité el de la 
mobilisalion des travailleurs. 
C'est pourquoi ils ne veu­

lent pas ta victoire des travail­
leurs, et malgré tous leurs 
beaux discours, ils sont dans le 
camp des capitalistes. En effet, 
Bauer, de l'USTM-CGT, oa 
négocier avec le patron le 4 
décembre, négociation qui ne 
vise qu 'à briser la lutte. 

Ces beaux «messieurs» de 
WSTMCGT disent «le 4 dé­
cembre nous négocierons avec 
le patron, le travail reprendra 
sûrement ce qui arrêtera les 
éléments gauchistes qui diri­
gent la lutte.* 

Que de beaux discours M. 
Bauer .' Les travailleurs de 
Clark sauront, soyons-en sûrs, 
apprécier à juste Ulre votre 
trahison et votre collaboration 
avec le patron. 

•OSTM : Union d>i Syn.i.. .:. la 
M«-tailurg>>. 

lis libertés démocratiques pour le 
peuple et II dreaét â l'existence pour 
les minorités nationales . 

- mandate II bureau départe­
mental du syndicat pour taire connar-
tre II plus largtmtnt possîblt la posi­
tion ci dessus exprimées 

Vivi l'internationalisme proléta 
- n ' V,.. i, soldante du proléta 
riat de France et de son détachement 
postal avic la lutte des travailliurs et 
des peuplu d'Espagne pour une 
République populaire et fédératjve ! 

Correspondant HR 

15 IMPRIMERIES OCCUPEES 
Le secteur Ht- l'imprimerie 

connaît une situation des plus, 
difficiles. C'est qu'a la crise 
actuelle qui n'épargne aucun sec­
teur de l'économie capitaliste, 
s'ajoutent pour l'imprimerie de 
presse et de la heur un certain 
n o m hit- de problèmes spécifi­
ques. Parmi eux, le moindre 
n'esl pas la rénovation des tech­
niques d'imprimerie, l'introduc­
tion de matériel moderne, et no­
tamment l'extension que con­
naissent la photocomposition el 
ta technique d'impression dite 
Offset 

L'organisation archaïque de la 
production, et notamment le 
fait que Mi.M % des entreprises 
comptent moins de '20 ouvriers 
dans un secteur qui en emploie 
;14 000 — sans compter les 
ifi (KM) travailleurs de la pres­
se — c'est-à-dire autant que 
l'industrie aéronautique, expli­
que l'ampleur des restructura­
tions, des démantèlements, et 
des licenciements collectifs de 
travailleurs. Il n'est pas de semai­
ne qu'on n'apprenne que 
telles et telles imprimeries fer­
ment leurs portes, jetant au 
chômage les travailleurs qu'elles 
employaient. 

Récemment, pour ne citer 
que deux exemples, au m o m e n t 
m ê m e ou le dépôt de bilan de 
l'imprimerie Chaix du groupe 
Néogravure était ordonné par le 
tribunal de commerce de Paris 
provoquant le licenciement de 
640 travailleurs, l'imprimerie 
Michel-frère, dans la zone Indus-
Page 2 L ' H U M A N I T É R O U G L 

trtelle N o l d'Evreux fermait ses 
portes el (était au chômage les 

• 123 salariés qui avaient été* 
((épargnés» lors d'une première 
fournée de 70 licenciements. 
Partout les ouvriers livrent batail­
le. Quinze imprimeries sont 
occupées ei ces luîtes, toutes 
motivées par des licenciements 
ou des menaces de licencie­
ments, promettent de continuer 
de s'étendre. 

Que dans l'imprimerie, com­
m e dans tous les autres secteurs, 
les travailleurs unis entrent mas­
sivement en lutte, C O N T R E 
T O U T L I C E N C I E M E N T . Qu'ils 
mettent en échec les innombra­
bles maniruvros auxquelles 
s'adonnent systématiquement les 
faux communistes du parti de 
Marchais infiltrés à la direction 
de l'hégémonique Fédération 
française des travailleurs du 
Livre C G T , qui reçoivent dans 
ce travail antiouvrier de saborda­
ge des luttes l'aide, au moins 
objective, de toutes sortes d'a­
gents de la bourgeoisie, parmi 
lesquels divers éléments trots­
kystes. 

L'Imprimerie R o u e n n a i s e 

o c c u p e r depuis V- semaines 

Fondée en 1953. l'Imprime­
rie Rouennaise | I M R O l comp­
tait parmi les plus grosses impri­
meries de Normandie. File em­
ployait 125 travailleurs. Editant 
essentiellement des revues de 
caractère technique. eHe était 
équipée à 90 T, de matériel tra­
ditionnel. 

vendredi S décembre l 1)"^ 

A partir de 1974. elle perdait 
certains travaux. Son plus gros 
client qui publiait Les demeures 
de France s'en allait. C'était 
j Ii»r-- le •» < nario cl:is>i<]ur mena 
ces de licenciements, nomina­
tion d'un administrateur et d'un 
syndic qui conseillaient aux 
derniers clients d'aller se faire 

WANTED 

î 

C l In ••!. ém Pau,•*> 
promut btiearcoeap 

LES CHOMEURS DE 
L'IMRO 

•C PC) 

Affichr il' |i IjriMlinil 'i l l m r 
»ur W u n machine* par I*» ouvriers 
dr l'IMRO 

imprimer ailleurs. Le dénoue­
ment survenait alors le 26. sep­
tembre 1975. date a laquelle 
était déposé le bilan sur ordre 
du tribunal de commerce de 
Rouen 

Mais le 29 du m ê m e mois, les 
travailleurs commençaient à 
occuper les ateliers. Ils publiaient 
une brochure, imprimée sur leurs 

outils de travail, pour expliquer 
et faire connaître largrmcnt leur 

situation. C'est dans le m ê m e 
but qu'était organiséetoute une 
série d'uctions dans la ville 
de Rouen : manifestation en 
ville, occupation du bureau du 
syndic ; intervention des flics ; 
manifestation auprès du secré­
taire d'ftal aux travailleurs 
immigrés, Dijoud. venu inaugu­
rer près de l'IMRO un centre 
d'alphabétisation : 2è interven­
tion des flics ; manifestation 
avec les cheminots auprès du 
ministre de la Justice, Lecanuet". 
venu inaugurer l'escalator de la 
gare de Rouen : 3è intervention 
des flics : le jour d'une manifes­
tation de métallos, les travail­
leurs sont allés sur b plus haute 
tour de la cathédrale d'où ib 
ont lance des milliers de tracts 
popularisant leur combat : celte 
fois les flics se sont montrés 
impuissants... 

Pour l'instant une seule pro­
position a élé faîte aux ouvriers : 
le rachat de l'entreprise après 
une gérance d~ 3 mois avec la 
réembauche de S0 personnes 
seulement sur 125- D e l'avis 
des travailleurs, celle proposi­
tion, «c'est du bidon, c'est 
pour nous faire attendre et mieux 
nous casser les reins par la sui­
te». 

C'est pourquoi les travailleurs 
s'en tiennent avec fermeté à leur 
position initiale : non à tout 
licenciement, réembauche de tous 
les travailleurs 

* l.i- mlniiilrt' .i< la . .1 .1. . I.rcanurl, 
tat aussi ii'M. .m. rje Rouée* 



A M d s s e y Ferguson (Juvisy} 

LE PATRON EST 
DE PLUS EN PLUS ISOLE 

Sl-Gobain-la-Chapelle : 

Un dirigeant du P«C»F 
jeté de l'usine 

par les travailleurs 
Les travailleurs de St-Go-

bain (près d'Orléans), en lutte 
depuis le 27 novembre contre 
la répression patronale et con­
tre les mesures de chômage, ne 
tiennent pas à ce que leur lutte 
soit un instrument pour les in­
térêts du Programme c o m m u n 
et de ceux qui s'en réclament. 

Leur volonté s'est affirmée 
le mardi 2 décembre lorsque le 
P C F de l'usine a tenté de faire 
intervenir à l'intérieur de l'usi­
ne un secrétaire fédéral P C F 
accompagné de tout son bu­
reau. C e dernier. Noèl Bizouer-
ne, a essayé de prendre la paro­
le, mais de nombreux travail­
leurs et militants syndicaux 
s'écrièrent : «Dehors I Dehors ! 

Vous n'avez pas à être ici vous 
êtes des diviseurs de la classe 
ouvrière. » 

Face au mécontentement 
des travailleurs, le secrétaire fé­
déral du faux parti communiste 
s'est vu obligé de déguerpir de 
l'usine sous la huée des travail­
leurs. 

En assemblée générale, les 
travailleurs ont insisté sur la né­
cessité de renforcer l'unité, uni­
té syndicale C G T et C F D T , 
mais surtout l'unité de tous 
ceux qui luttent, syndiqués et 
non syndiqués. 

La journée du 2 décembre 
fut un cinglant échec au révi­
sionnisme du P C F , un succès 
pour les travailleurs en lutte. 

Grève dans les Caisses 
d épargne de Paris 

Mas.sey Ferguson Juvjsy est 
un entrepôt de pièces détachées 
qui ravitaille l'Europe et certains 
pays du tiers m o n d e (Algérie. 
Cuha, etc.). le siège social est à 
Toronto (Canada». Juvisy est le 
dépôt central, et à Grigny il y a 
une annexe Les salaires sont bas 
et la direction divise les travail­
leurs en engageant des ouvriers 
sous contrat, qu'elle licencie au 
bout de i. 4 ou 6 mois selon les 
commandes, puis en embauche 
de nouveaux. 

Début novembre, la direction 
décide de supprimer les heures 
supplémentaires, seul m o y e n 
pour beaucoup d'obtenir un sa­
laire correct. Le mécontente­
ment est grand et des travailleurs 
font circuler une pétition contre 
les réductions d'horaires et ré­
clament 250 F pour tous. 

Lundi 24 novembre et mardi 
25. tous les ouvriers font une 
demi-journée de grève, sans ré­
sultat. Mercredi 26. c'est la jour­
née entière, et face au refus, jeu­
di ils occupent et bloquent les 
portes, en exigeant : 250 F pour 
tous, une 5è semaine de congés 
payés. 

La presque totalité des ou­
vriers participe à la lutte, quel­
ques employés des bureaux par­
ticipent à la lutte dès le premier 
jour. Les cadres, la maîtrise et la 

A L ' A C T I O N C O N T R E 

L E C H O M A G E ! 

Vendredi 21 novembre : des mili­

tants C F D T de l'Union locale, ainsi 

que des chômeurs, ont occupé l'Agen­

ce locale de l'emploi pendant une 

demi-heure. 

Ils ont déposé une lettre adressée 

à la direction de la main-d'œuvre, 

pour protester contre les nouvelles 

«tracasseries» qu'on veut imposer 

aux chômeurs : le pointage tous les 

quinze jours ne suffira plus ; on en­

voie maintenant aux chômeurs une 

circulaire qu'ils doivent remplir et 

renvoyer, sinon on les raye des listes 

de demandeurs d'emploi. 

Ce n'est rien d'autre qu'une ma­

nœuvre supplémentaire pour tenter 

de camoufler le nombre, toujours 

croissant, des chômeurs. 

En repartant, les militants CFDT 

ont emporté et détruit le paquet de 

circulaires. 

Ce même jour, l'agence de Ponti-

vy était également occupée. 

Les chômeurs s'organisent et en­

gagent la lutte contre le capitalisme 

et l'Etat capitaliste. C'est pour eux 

la seule voie. 

Correspondant HR 

direction restent devant les gril­
les. 

Puis vendredi le patron dé­
tourne le car qui conduit les e m ­
ployés à Juvisy. vers Grigny qui 
n'est pas occupé. Face à cela un 
nombre plus grand d'employés 
rejoignent le mouvement et une 
collecte est organisée à Grigny 
parmi la maîtrise et les employés 
qui rapporte S00 F pour les gré­
vistes. C'est dire que l'isolement 
du patron grandît au fildesjours. 
Autre exemple de solidarité : les 
travailleurs du restaurant d'en­
treprise géré par la société «Les 
wagons-lits» ont refusé d'aller 
préparer des sandwichs pour les 
non grévistes regroupés à Grigny. 

Samedi 29 novembre, les dé­
légués syndiqués C G T et des non 
syndiqués étaient convoqués par 
le juge des référés sur plainte du 
patron. Le jugement sera rendu 
jeudi 4 décembre au tribunal de 
Corbeil. D'orcs et déjà les tra­
vailleurs ne se font pas d'illu­
sions sur la justice bourgeoise, ils 
savent que seule la lutte fera cé­
der le patron et que la solidarité 
des autres travailleurs leur per­
mettra de vaincre. Des ouvriers 
de l'usine Sanders toute proche 
sonl déjà venus les soutenir, 
d'autres suivront. 

Correspondant H R 
et des ouvriers de Masscy 

Ferguson en lutte 

U N E C O N C E P T I O N 

P A R T I C U L I E R E D E 

L ' U N I T E ! 

Jeudi 27 novembre, en fin de ma­

nifestation unitaire CGT-CFDT-FEN, 

les militants sont restés stationner 

devant la sous-préfecture. Des slogans 

étaient lancés çà et là, tel «Nous vou­

lons, nous aurons du boulot pour les 

Bretons». Oes tracts distribués par le 

comité antirépression bretonne de 

Lorient étaient également distribués 

aux grévistes. 

Un groupe de 5 6 militants C G T , 

sous la direction d'un d'entre eux, 

lançaient sans cesse «Unité, action. 

Programme commun». Et lorsque les 

tracts du comité antirépression leur 

ont été distribués, leur chef d'orches­

tre s'est précipité sur ses camarades, 

leur arrachant le tract des mains pour 

les détruire au sol, oLisez pas ça, c'est 

des cons.ii L'un d'entre eux s'est 

quand même étonné de son compor­

tement, mais il s'est vu proprement 

envoyé sur les roses. 

Devant ce genre de pratique, les 

travailleurs n'ont pas manqué de 

relever le fait. 

Correspondant H R 

l.e 2 décembre. tes travail­

leurs des Caisses d'épargne de 

Paris sont entrés en grève. Ils 

l'ont votée à une large majorité 

pour 24 heures, elle est recon­

ductible. 

Les travailleurs des Caisses 

d'épargne se battent en effet 

contre la dégradation de leurs 

conditions de travail et contre 

les menaces qui pèsent sur l'em­

ploi du personnel temporaire. Ils 

demandent également le main­

tien de l'intégralité de la prime 

de bilan, indexée, payable fin 

janvier, pour l'avancement paral­

lèle dans les succursales et au 

siège (19, rue du Louvre), pour 

le maintien des prêts au person­

nel. 

Le soir de celle première 

/ournée de grève, une assemblée 

générale s'est tenue réunissant 

950 des 1 350 employés des 

Caisses. Parmi eux, 700 se sont 

prononcés pour la reconduction 

de la grève. 

Correspondani H H 

Renault-Billancourt 

S OPPOSER 
A TOUT LICENCIEMENT 

Depuis le mercredi 2 6 no­

vembre, les ouvriers de l'atelier 

7 4 4 4 (dans l'île Seguin) sont 

en grève pour ta réintégration 

d'un ouvrier licencié, le dépla­

cement du chef d'équipe Lejeu-

ne (qui tient constamment des 

propos racistes) et le paiement 

des heures de grève. 

Jusqu'à maintenant les pro­

positions faites par la direction 

sont bidon et ont été rejetées 

par lesouvriersdu 74, qui pren­

nent collectivement et démo­

cratiquement leurs décisions. 

Les sections C F D T de l'île Se­

guin appellent à soutenir la lut­

te du 74. Dans un tract, elles 

déclarent : * Tous nous avons à 

faire respecter notre dignité. Si 

l'on veut qu'il n'y ait pas de ra­

cisme à la Régie, la seule garan­

tie, c'est notre unité et notre 

force à nous, les travailleurs... 

Les ouvriers ne viennent pas à 

la Régie pour se faire insulter. » 

D'autres luttes contre les li­

cenciements ont lieu dans l'île 

Seguin et d'autres secteurs. 

Cette volonté de s'opposer à 

tout licenciement est récente à 

la Régie, que ce soit.au dépar­

tement 54, ou lorsqu'une mi­

litante C F D T a dernièrement 

été menacée. 

Ces luttes remettent en cau­

se le droit patronal de licencier 

qui il veut et quand il veut 

Echos de Lorient 
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LA SANTE EN CHINE 

LA FORMATION DES MEDECINS 
AUX PIEDS NUS 

Former des médecins aux pieds nus el 

mener à bien la cotisa (ion médicale, cela 

constitue une voie importante pour la 

Chine afin de développer avec quantité, ra­

pidité, qualité et économie les services m é ­

dicaux el sanitaires dans les régions rurales 

La formation d'un hon nombre de méde­

cins de campagne non détaches de la pro­

duction agricole comble ainsi l'insuffisance 

de docteurs formés dans les instituts de mé­

decine Il s'agit la d'une voie appropriée à 

un pays en voie de développement tel que 

la Chine. 

Avec la recommandation des membres 

de la c o m m u n e el l'approbation de la direc­

tion de la brigade, un jeune paysan ou un 

jeune instruit, d'une vingtaine d'années, 

installé à la campagne, qui a un niveau 

d'instruction primaire ou secondaire el 

veut servir le peuple de tout cœur, peul 

être choisi el formé c o m m e médecin au\ 

pieds nus. 

Il y i principalement trois formes pour 

former les médecins paysans : le dispensai-

Lia m**lffin» M U pi^di n..» * U iinaduollon. 

hlir un système d'études simple mais excel­

lent, et à combiner les études au Iravail 

manuel cl à la pratique. L'important est 

d'élever leur aptitude professionnelle dans 

la pratique. Leur entraînement se déroule 

généralement pendant la morte saison et 

sur deux plans : politique et professionnel. 

U n mrdri'iii au » in>d» m i s dilluir »•* ronna 

re de la c o m m u n e ou un autre hôpital tient 

des stages de formation ; l'équipe médicale 

qui fait une tournée dans une région fron­

tière montagneuse ou de minorités natio­

nales forme sur place des médecins auv 

pieds nus Sont ouvertes encore à cette fin 

des écoles spéciales où les enseignants se 

divisent en groupes pour se rendre à U 

campagne. 

La formation comprend deux étapes : 

la première dure en général trois à six mois, 

la seconde c o m m e n c e après un certain 

temps de travail Dans cette élape. les m é ­

decins aux pieds nus sont soit réunis pour 

suivre des cours, soit dispersés pour se tenir 

chacun auprès de son maître. 

La formation des médecins aux pieds 

nus se poursuit d'après les principes consis­

tant à lier la théorie à la pratique, à éla-

• M W immil li>« m*mb<!*.tdr U i nminunr-. 

Ils étudient d'abord les directives du prési­

dent M u o à l'égard du travail de la santé 

publique ainsi que les principes cl les m e ­

sures politiques en la matière, et puis s'at­

taquent a la connaissance élémentaire de la 

médecine de base et aux maladies c o m m u ­

nes et fréquentes de la campagne. Ils assi­

milent el les moyens de traitement et les 

mesures préventives, et la connaissance de 

la médecine occidentale et celle de la méde­

cine traditionnelle chinoise. Ils apprennent 

en particulier c o m m e n t faire usage des 

plantes médicinales de lu région dans le 

traitement et la prévenlion des maladies. 

Les femmes médecins aux pieds nus sont 

fornM;es c o m m e accoucheuses et chargées 

du travail sanitaire pour femmes el enfants. 

Elles doivent posséder la technique utilisée 

pour le contrôle des naissances c o m m e la 

mise et l'enlèvement du cercle anticoncep­

tionnel. J'avortement provoqué, etc. 

Pendant leurs études, les points de ira-

vail des médecins aux pieds nus sont notés 

par leur équipe de production. L'Etal, la 

c o m m u n e ou l'équipe leur attribue une 

subvention. 

U N L A R Y N X A R T I F I C I E L 

M I S A L F O I N T F.N C H I N E 

U n larynx artificiel permettant i 

des personnes dont c«t organe a été en­

levé ou détruit de parler a nouveau a 

été mis au point par un groupe experi 

mental de l'hôpital de Shantung. dans 

l'est de la Chvne. a annoncé lundi 1er 

décembre l'agence * Chine nouvelle» 

Cet appareil, qui pèse 20 grammes, 

précise l'agence, a été lesté dans plus 

de vingt provinces, municipalités et 

régions autonomes. Il permet aux 

patients de respirer â nouveau par le 

nez, de telle manière que l'air inhalé 

est chauffe, humidifié et filtre et que 

les sujets retrouvent la fonction de 

l'odorat. 

D'autre part, ce même groupe 

expérimental a également mis au 

point un Jarynx électronique qui serait 

capable de restituer une parti» de la 

fonction vocale a des personnes qui en 

sont privées. 
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le monde en marche 

URSS-USA : 
Paroles de paix et 

préparatifs de guerre 
La Documentation française publie 

dans son numéro du 9 septembre dernier des 

• Notes et études documentaires» une inlé-

restante étude du «Institute for stratégie 

studies- de Londres sur l'état des forces 

années mondiales en juillet 1974. 

L'auteur fait remarquer en introduction 

que malgré les conversations sur les limita­

tions d'armements. l'URSS et les U S A con-

tinuenl de déployer de nouveaux systèmes 

ulira-pcrtèctionnés de matériel militaire. Il 

noie en particulier que l'URSS entreprend 

«d'imporlanls développements des systè­

mes nllensifs stratégiques chaque joui plus 

perfectionnés et en augmentation numérique 

c o n s u m e » 

Selon cette étude de 1973 à l*>74 les for­

ces années nord -aîné ne aine s ont diminué 

de 7H 'JOO h o m m e s cl sont actuellement au 

nombre de 2 174 000 h o m m e s , tandis que 

cctia de l'Union soviétique ont augmenté 

de 100 000 h o m m e s et en comptent actuel­

lement 3 525 0 0 0 . 

L'auteur noie par ailleurs à l'avanlage de 

l'Union soviétique : la standardisation du 

matériel du pacte de Varsovie, le regroupe­

ment de ses forces, la mobilisation et l'arri­

vée de renions plus rapides en cas de «crise», 

un plus grand nombre d'aérodromes, un 

c o m m a n d e m e n t unique soviétique en cas de 

gue ne 

l.'auleur. c o m m e n t faire autrement, con­

clue à l'avantage nés nei des forces du pacle 

de Varsovie surtout en cas d'attaque surprise 

dans un conflit, avantage qui pourrait LMan­

ge i après quelques semaines. Notons que 

l'URSS compte en plus sur ses agents révi-

sionnistes dans les pays d'Europe qu'elle 

menace. 

(ci avantage en faveur de r U R S S s'ac­

croît constamment : alors que les Etats-

Unis se soin vus contraints à retirer une 

partie de leurs forces en h o m m e s et arme­

ments, les sociaux-impérialistes les aug­

mentent constamment. 

Rendant compte des conversations sur les 

limitations des forces années eniic l'OTAN 

et le pacte de Varsovie entamées le 3 0 octo-

bn? 1**73. l'auteur rappelle les positions de 

négociations de l'un et l'autre. 

L'Ol A N demande une diminution de 

15 ? pour les deux pactes dans un premier 

temps puis l'application d'un mécanisme 

par lequel on arnverait graduellement à un 

m ê m e plafond pour les deux. 

Taudis que pour le pacte de Varsovie. 

l'URSS prétend a une diminution de 20 000 

h o m m e s en 1475 pour les deux pactes, 

puis 5';< en 76 et enfin lO'-f en 1977. Lille 

garderai! donc son avantage. 

11 est intéressant de noter également 

l'évolution quantitative des forces nucléaires 

dcsElals-Uniseï de l'URSS : 

Mivsilcs balistiques intercontinentaux 

( portée 4 000 milles et plus) 

U S A . 

U R S S 

ll>64 

.834. 

200. 

196* 

I 054 

.800. . 

1974 

I 054 

1 575 

Missiles balistiques lancés par sous-marins 

1964 19d» 1974 

U S A .416 .656 656 

U R S S 120 130 s.720 

Boiuhanliers à grand rayon d'aelions 

l'>64 1968 l**74 

U S A 6 3 0 S45 437 

U R S S 190 150 140 

Jour après jour le social-impérialisme 

accumule des forces particulièrement en 

tuiope. Cela est clair. C o m m e n t après 

cela faire confiance aux paroles enjôleuses 

de Brejnev et compagnie 7 Ils cherchent 

à endormir la confiance des peuples et 

préparenl la guerre. 

Ce qui les attend ? La résisiance des 

peuples et la défaite. 

Cahoussaq Massi 

O T A N 

Centra Europe et Sud E un.p. 

Nord Europe 

P A C T E D E V A R S O V I E 

Nord Europe et Sud Europe 

Centrr Europe 

Divisions blindées 12 6 33121 713) Cinq pays africains ont déposé mardi devant 

Oiviuons mécaniques 13 22 37 122) 32 (4 la commission des territoires non autonomes de 

Effectifs sur la tarrain 620.000 h 550.000 h. 910.000 355 000 l'assemblée de l'ONU une résolution demandant 

in temps de paix (610.000) 1105000) A la France d'accélérer le processus d'indépen­

Charv de combal en 7.000 3.000 204)00 6.500 dance de la uprétendue Somalie françaistii en 

temps ri> paix 112400) (1.700) libérant les prisonniers politiques et en permettant 

Bombardiers légers 165 B 250 (2001 30 (30) aux représentants des mouvements de libération 

Avion* do chaise 1 250 450 1 500(1 100) 225 (50) de revenir dans le territoire français des Alfars 

Avions d'interception 360 225 2100 (1100) 600 (200) et des Issas. 

Avions de reconnaissance 275 125 500 13501 50 (40) Elle lance un appel aux Etats voisins pour 

Nout frp/--' «••<•"• c<-tfes»ui l'èiai des foicei l'OTAN 
éCiuilUmmi tn furope 
11 inuê wnthtin et QUI cot'ttpona ê Ci ttuto Union so/iét-av* 

n du p*cn> » V#/K>**> iuitonnêt 

L A C H I N E C A P A B L E 

D ' E X P O R T E R D U P É T R O L E 

L'agence Chine nouvelle vient d'annoncer que 

la Chine est désormais capable d'exporter du pétro­

le grice a la mise en exploitation de nouveaux 

gisements et à la rénovation des anciens 

La production pétrolière chinoise a augmenté 

durant les 10 premiers mois de cette année de plus 

de ? 0 S par rapport à l'an passé U Chine utilise 

pour cela ses propres techniques de forage et 

d'extraction. Ses besoins pétroliers, en quantité 

et en qualité, sont dé|è pleinement couverts par 

la production locale. En dix ans le production 

de pétrole brut a été multipliée par 7. 

***•«• 
L E D A H O M E Y D E V I E N T 

R E P U B L I Q U E P O P U L A I R E 

D U B E N I N 

Le chef d'Etat du Dahomey vient d'annoncer 

l'abandon de cette appellation pour son pays 

devonu «République populaire du Bénin». «L'an­

cien nom du pays était, a-t-il déclaré, une invention 

du colonisateur qui voulait immortaliser le succès 

de son agression sur le royaume du Dahome, qui 

a opposé une farouche résistance au plan rnipé 

riahste d'invasion du Bénin-Niger... Le Bénin est 

le symbole d'une civilisation authentiquement 

africaine» 

Ainsi l'Afrique indépendante renoue davantage 

encore avec sa culture et son histoire. 

****** 

L I B A N : 

V E R S L A R É C O N C I L I A T I O N 

N A T I O N A L E 

Le récent appel «à la réconciliation nationale» 

lancé par le président de la République semble 

avoir été entendu. Depuis près d'une semaine 

dé|i le calme règne à Beyrouth qui reprend lente­

ment son activité. Toutes les routes menant à la 

capitale sont désormais .sures et praticables». 

le président Frangié. appelant les Libanais 

.i mettre un terme aux combats fratricides avait 

affirmé que îles troubles dont le Liban est le 

théâtre menacent, s'ils se poursuivent, de s'étendre 

hors de ses frontières». 

0e son côté, Yasser Arafat, président de l'OLP, 

a dénoncé les ingérences étrangères dans les affaires 

intérieures du Liban, déclarant : «Le mouvement 

national libanais et la Résistance palestinienne met­

tront en échec les complots ourdis par les instru­

ments de l'impérialisme au Liban, malgré toutes 

les armes qui leur parviennent par terre, par mer 

ou par air». 

*••••« 
O . N . U . : 

C I N Q P A Y S A F R I C A I N S 

D E M A N D E N T 

L ' I N D E P E N D A N C E P O U R D M B O U T I 

qu'ils lenoncent immédiatement à toutes leurs 

revendications sur le territoire et qu'ils décla-

reni nuls et non avenus tous les actes soutenant 

ces revendications. 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 
LE SCANDALE DE L'HYGIENE ET LA SECURITE 

A L'ALSTHOM SAVOISIENNE 
Extrait d'un tract de la section CFDT de 
l'usine de St. Ouen. 

Une nouvelle affaire grave met, une fois 
de plus, en évidence que, décidément, dans 
ce système régi par le profit capitaliste, la 
sécurité et la santé des travailleurs sont bien 
le dernier des soucis de tous ces «messieurs» 
qui nous exploitent ! 

Tout a c o m m e n c é ce début d'année avec 
le décès de J. Coupey, âgé de 19 ans, qui 
avait travaillé des années au vernissage hall ] 
(derrière l'appareil à cafél. 

Ûr, au vernissage, tous les travailleurs se 
plaignent de m a u x de tête, de fatigue anor­
male, dûs à l'absence de ventilation... Des 
rumeurs persistantes à l'atelier mettent en 
rapport la mort de Coupey avec les vapeurs 
de vernis... 

Mais, personne ne réagit ! Aucun des res­
ponsables investis de la mission de faire res­
pecter la sécurité dans l'entreprise ne fait 
quelque chose ! Le directeur, M . Forey fait, 
au CF., un dernier h o m m a g e a Coupey el 
la page est tournée. U n autre prendra sa 
place ! 

Et tous : du directeur à l'ingénieur de 
sécurité, du médecin du travail au Comité 
d'hygiène et sécurité du hall 1, personne 
ne se pose de question, personne n'enquê­
te ! 

Les étiquettes des solvants à vernis 
(toluène, xylene) indiquent : «Hydrocar­
bures benzéniques lourds, emploi autorisé 
par le décret du 29.12.-18... surveillance 
médicale spéciale du personnel... captalion 
des vapeurs à leur point d'émission»/. 

O r , des hrochures entières existent sur les 
risques de ces vapeurs nocives n o m m é e s 
••benzols» et qui peuvent provoquer une des 
plus graves maladies professionnelles •: le 
«benzolisme». Celle maladie est due à l'em­
poisonnement du sang par les vapeurs toxi­
ques. Quelles sont les manifestation du 
benzollsme '! Dans sa forme légère : l'ou­
vrier atteint continue son travail el ne se 
rend pas compte de son état. Les symptômes 
sont : fatigue, lassitude, pâleur, m a u x de 
tète, insomnie,... Sa forme grave peut appa­
raître chez des travailleurs ayant cessé le tra­
vail toxique depuis plusieurs années : hémor­
ragies de plus en plus fréquentes, troubles 
anémiques (manque d'appétil, faiblesse, 
amaigrissement, vertiges,...) pouvant aller 
jusqu'à la mort. 

Des lextes de loi précis réglementent le 
taux de vapeurs toxiques m a x i m u m dans 
l'atmosphère, la surveillance médjcale avec 
registre ( inscrivant tous les arrêts de travail, 
leur cause), l'affichage dans l'atelier des dan­
gers des benzols, avec des prescriptions telles 
que l'interdiction de se laver les mains au 
toluène, de prendre des boissons alcoolisées, 
la captalion des vapeurs lourdes à leur point 
d'émission... 

O r , au vernissage, la captalion des vapeurs 
esl inefficace, inexistante : 3 minables venti­
lateurs en hauteur dont 2 sur 3 ne fonction­
nent plus du tout depuis l'année dernière. 

Pour briser le m u r du silence et surtout, 
parce que, exclue du C H S , la C F D T ne peut 
avoir aucun document technique (rapports 
médicaux, rapports d'autopsie), les délé­
gués du personnel C F D T alertent, le 18 mars 
75, l'inspection du Travail et la Sécurité 
sociale en demandant une enquête en leur 
présence. 

l-es 23 el 25 avril 75, le contrôleur de la 
Sécurité sociale, en présence des délégués 
C F D T , de la maîtrise, du directeur de 
fabrication, de l'ingénieur de sécurité et. des 
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membres du C H S , enquête dans l'atelier et 
réalise des prélèvements d'atmosphère. 

Les premiers résultats indiquent que, si 
l'atmosphère ambiante n'est pas toxique, en 
revanche les seuils de toxicité sont dépassés 
dans un certain nombre d'opérations de tra­
vail. 

M ê m e s'il n'est pas établi que la mort de 
Coupey est due aux vapeurs benzéniques, 
en revanche, il est évident que les risques 
d'intoxication existent et que des mesures 
doivent, être prises par l'Alsthom. 

A la suite de cette enquête, rien de sé­
rieux n'est entrepris par la direction : 

— Dans l'atelier des prétendues mesures 
qui ne coûtent pas cher à l'Alsthom : on ral­
longe le pinceau que l'ouvrier passe pour fai­
re écouler le vernis, afin d'éviter qu'il ne 
mette son nez directement sur la vapeur. O n 
installe sur la seule cuve, qui a déjà une aspi­
ration défectueuse, un conduit d'aspiration 
supplémentaire en oubliant que l'aspirateur 
existant aspirera forcément 2 fois moins 
bien ! El, pour comble d'hypocrisie, la 
direction fait boucher les trous dans la cloi­
son qui donne sur le Hall 1- Pour éviter d'as­
phyxier les autres ! 

— Une réunion du C H S a Heu avec la 
direction en l'absence des délégués C F D T et 
cautionne les mesures bidons de la direction. 
Silence. Les travailleurs qui risquent leur 
santé ne sont pas informés... La direction 
essaie d'étouffer l'affaire plutôt que de réa­
liser les travaux nécessaires. 

1* contrôleur de la Sécurité sociale qui 
devait à la rentrée tenir une réunion de tra­
vail en-présence des.délégués C F D T et de la 
direction est mis dans l'impossibilité de le 
faire par l'Alsthom. Il n'est plus autorisé 
qu'à communiquer *\ec les délégués du C H S 
(dont est éliminée la C F D T ) . 

N ous intervenons en vain auprès du se­
crétaire du C K pour pouvoir avoir accès aux 
résultats exacts des prélèvements d'atmos­
phère réalisés par la Sécurité sociale... Et 
ces chiffres nous sont nécessaires pour éta­
blir la vérité avec des médecins ! 

— Plus grave encore, un autre ouvrier 
travaillant au vernissage s'évanouit dans 
l'atelier. Coïncidence ? Ce camarade présen­
te les symptômes d'anémie, fatigue... Les 
résultats des prises de sang font apparaître 
une anomalie sanguine importante. Et, de 
nouveau, personne, ni le médecin, ni l'ingé­
nieur de sécurité, ni le C H S du Hall 1, n'in­
terviendra pour faire un complément d'en­
quête et pour d'urgence changer d'atelier 
ce camarade ! 

Trop de complicité, de passivité, de silen­
ce entourent la découverte de la toxicité de 
ces solvants benzéniques ! C'est pourquoi, 
aujourd'hui, nous faisons éclater l'affaire au 
grand jour '. 

Les responsables doivent rendre des 
comptes devant tous les travailleurs, afin que 
tous puissent juger c o m m e n t leur sécurilé et 
leur sanlé sont respectées. 

M E T Z : 

E F F R O N D R E M E N T D ' U N E 

C H E M I N É E A L ' U S I N E S A C I L O R : 

T R O I S O U V R I E R S M O R T S E T 

H U I T B L E S S E S 

Mercredi matin, à l'usine Sacilor (Société 

des aciéries et laminoirs de Lorraine) près 

de Metz, la chute d'une cheminée de l'usine, 

de plus de trente mètres de haut, entraînait 

la mort de trois ouvriers et en blessait huit 

autres (c'est le bilan provisoire au moment 

de notre édition). 

La cheminée construite en briques refrac-

taices était chauffée au gaz et alimentait le 

haut-fourneau à proximité. C'est à la suite 

d'une explosion de gaz à l'intérieur de la 

cheminée alimentant en air chaud le haut 

fourneau, que l'effondrement se serait 

produit. 

Un accident n'est jamais le fait du hasard. 

Il est le résultat permanent du mépris de la 

bourgeoisie patronale de la sécurité et de la 

santé des travailleurs. 

DEPUIS i«m. L'ALBAHIE &ÉMIT SOUS ttrtLONWi FER DE L'OCCUPANT 
FASCiSTE. 

— LE PEUPLE 
«n-vr.^ • .sic 

P U E M S 
.•- .'A'J : L'AG­
RESSEUR 
LA RÉSISTANCE 
S'OR&ANiSE 

DAMS LA MON­
TAGNE,l'ARMÊ 
POPULAIRE C€ 
LIBERATION 
LArttE 1>£S COUPS 

AuoAaeuv 

fiV TRAVERS 
DES LUTTES ET 
DAMS DE EXIRIS 
COND'TIOW* DE 
ilANCESllNÎTÊ 
LE PEUPLE 
PREND CONFI­
ANCE PArJs LE* 
PARTI COKM0-
isflSTE D'ALBA­
NIE 3UT UNIT 
LÉS ANTltrAS 
dSTE-â D A M S 
LE FRONT PO­
PULAIRE. 

décembre 1975 
(A SUIVRE! 



la vie d'un parti 

I L F A U T E T U D I E R L A B R O C H U R E « S U R L ' U N I T E D E S M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S ) 

«£n avant sur la voie de 

l'unité des marxistes-léninistes», 

c'est le titre exact du texte de 

Ernst Aust, président du Parti 

communiste d'Allemagne (mar­

xiste léniniste), publié par les Édi­

tions du Centenaire dans sa nou­

velle collection "Marxisme-léni­

nisme au combat». 

Ce texte se trouve en tête de 

toute une étude consacrée par la 

ravue théorique du Parti alle­

mand H La vie du Parti» N o 3 

(septembre 75) à l'étude de la 

ligne et du développement du 

groupe «Drapeau Rouge», avec 

pour fil conducteur, la nécessité 

de: 

^construire l'unité des mar­

xistes-léninistes dans le combat 

contre les influences révisionnistes 

et trotskystes» 

«"Commencez donc par vous 
unir entre vous t" C'est par ces 
mots, que des travailleurs nous 
ont souvent dit. à nous et aux 
camarades d'autres organisations 
révolutionnaires, que commence 
la préface de notre organe théo­
rique .Vo 2 : "L édification du 
Parti bolchevique dans la lutte 
contre le révisionnisme moder­
ne !". El est-ce que cette exi­
gence "commencez donc par 
vous unir entre vous '"n'es! pas 
profondément juste f 

«.Vu/ ne sait mieux que la 
classe ouvrière elle-même — et 
elle le sait pas son expérience 
quotidienne — que seule l'unité 
rend fort que l'on peut briser 

chaque doigt d'une main pris 
isolément, mais pas le poing 
fermé. Ce dont la classe ouvriè­
re a besoin pour sa libération, 
c'est d'un parti bolchevique fort 
et unique, el pas de trois ou 
quatre. C'est d'un front uni de 
toutes les classes et groupes révo­
lutionnaires dirigé par un tel 
parti, mais pas de deux ou trois 
"fronts unis" ou de deux ou 
trois organisations de jeunesse 
ou d'étudiants, de deux ou trois 
Secours rouges. Oppositions syn­
dicales révolutionnaires ou d'au­
tres organisations de masse. C'est 
d'une armée dirigée par un Ici 
parti, el non a"ùn groupuscule 
de "révolutionnaires "guévaristes-
trotshystes coupés des masses et 

du parti et qui pensent représen­
ter les masses et pouvoir amener 
la révolution à coups de bom­
bes.» 

Voilà posée d'emblée la néces­
sité absolue, historique du parti 
marxiste-léniniste unique. 

Quels points le camarade 
Ernst Aust aborde-t-il ensuite '.' 
Voici les sous-titres de son texte : 

— Les causes de la division 

— Agissons pour l'unité ! 

— 11 ne peut y avoir aucune 
unité avec le révisionnisme m o ­
derne ! 

— La haine des masses contre 
le social-impérialisme et le social-
fascisme esL révolutionnaire 

— Qu'est-ce que sont les 
"contradictions au sein du peu­
ple» ? 

— Contre l'esprit petit-bour­
geois de concurrence 

— Q u e veut dire «lutte entre 
deux lignes» ? 

— Nous aussi devons faire 
notre autocritique 

— Partir du désir d'unité 
— U faut discuter ensemble '. 

1,'énoncé de ces axes princi­
paux parle de lui-même. A l'évi­
dence, les préoccupations des 
camarades allemands sont les 
nôtres ; l'orientation idéologique 
qui guide leurs efforts pour l'uni­

té des marxistes-léninistes en 
Allemagne rejoint la nôtre. Voilà 
pourquoi, ce texte du camara­
de Aust contribuera, nous en 
s o m m e s persuadés, â œuvrer 
pour renforcer le courant vers 
l'unification dans notre pays. 

Il faut le lire, l'étudier, le 
diffuser, le discuter avec tous les 
camarades dans les rangs des 
marxistes-léninistes, et hors de 
leurs rangs ! 

Achetez, c o m m a n d e z la bro­

chure (4,50 F) : Les Herbes 

sauvages, 70, m e de Belle-

ville, 75020 Paris - E-100, 

24, rue Philippe de Girard, 

75010 Paris - La Force du 

livre, 3 3 , rue R . Leynaud, 

69005 Lyon. 

T O U L O U S E 

M E E T I N G D U F R A P 

Soutenu par l'Humanité-Rou-
ge, la .H'Ml.F. le C I L A et le 
C L A I (Comité de Liaison 
Anti-impérialiste) 

Mardi 9 décembre 
Salle du Séné- ,al à 21 h 

•Lu CLAI rirçraupe l'intambla 
das organisations d'étudiants du 
tiers monde 

sur le front culturel 
P E R O U : 

S O L I D A R I T É M I L I T A N T E 

A V E C LE P E U P L E E S P A G N O L 

A peine connu l'assassinat des 

cinq camarades espagnols par le 

fascisme franquiste, le groupe 

théâtral et culturel «Yuyachkani» 

envisageait une action pour 

manifester sa solidarité avec les 

luttes du peuple espagnol. 

Le groupe, en relation avec 

d'autres organisations culturel-

les, acteurs, chanteurs el intellec­

tuels antifascistes et anti-impé­

rialistes, a réalisé un montage 

théâtral. 

C e montage, fait de courtes 
scènes théâtrales, de poèmes, de 
chants, retrace la lutte du peuple 
espagnol contre le fascisme de­
puis sa montée au pouvoir. Il 
montre notamment c o m m e n t le 
fascisme franquiste est une créa-
lion de la plus noire réaction, 
enfant chéri du nazisme d'abord, 
puis de l'impérialisme nord-amé­
ricain. C o m m e n t celte nouvelle 
vague de répression féroce n'est 
que la réaction désespérée du fas­
cisme devant les luttes chaque 
jour croissantes et chaque jour 
plus organisées du peuple et de 
l'impasse où se trouve son tuteur 
nord-américain batlu à plale-
couture dans le m o n d e entier et 
menacé dans son hégémonie en 
Europe. 

Quelques 1 200 personnes 

ont assisté â la première reprê-

R A D I O : 

U N E É M I S S I O N D E F R A N C E I N T E R D É F E N D L E R A C I S M E 

Samedi 29 novembre de 10 h 

à 12 h l'émission «Questions 

pour un samedi» prétendait 

répondre à la question : «Les 

Français sont-ils racistes ?». Fran­

ce Inter a démontre que oui, 

pourquoi pas ? en faisant dialo­

guer François Brigneau le direc­

teur de ce torchon fasciste et 

raciste qu'est Minute, ).P. Bloch 

président de la L I C A (Ligue 

contre l'antisémitisme) qui sou­

tient ouvertement les thèses 

racistes du sionisme en Israël 

et P. Palanque du M R A P (Mou­

vement contre le Racisme, l'An­

tisémitisme et pour la Paix) qui 

s'est montre fort discret ! 

Brigneau a pu exposer en tou­

te quiétude ses idées sur la «cri­

minalité» des Nord-Africains, 

sur r»encombremeni des hôpi­

taux par ceux-ci», les «maladies 

qu'ils rapportent», les «seuils 

de tolérance à respecter dans les 

villes», etc. 

senlation de ce montage théâ­
tral, en grande partie des ou­
vriers. 

Sur la scène ondoyaient un 
drapeau du FRAI* el un rie 
l'ETA. L'appel du F R A P à la 
solidarité internationale a été lu 
en introduction. 

A ce propos on appris de la 

bouche m ê m e de Claudius-Petit, 

maire de Gennevilliers, qu'un 

programme avait été fait par la 

mairie pour «disperser» les 4 0 % 

de Nord-Africains de Gennevil-

liers sur les c o m m u n e s alentour. 

U n foyer Sonacotra (dont il esl 

P D G ) sera construit pour 

parquer les célibataires nord-

africains «de façon à éviter une 

explosion raciste dans les immeu­

bles de Français, imaginez-vous ! 

U n Nord-Africain par palier !» 

O n y a appris encore, chose 

très grave, que le maire socialiste 

de Villeurbanne avait construit 

une école nouvelle destinée aux 

petits Français, tandis que la 

vieille, à quelques mètres, était 

destinée aux petits Arabes, le 

tout avec la bénédiction de l'Ins­

pection académique qui s'est fait 

un plaisir de se soumettre à la 

«pétition» des parents d'élèves 

français du quartier résidentiel. 

Qu'est-ce que les auditeurs 

ont pu retirer de cette émission ? 

Q u e les Français sont racistes. 

A u c u n des deux «antiracistes» 

n'a essayé d'expliquer pourquoi 

le racisme, n'a proteste contre la 

façon «objectivée d'étudier le 

racisme les arguments des uns 
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et des autres en balance, choisis­

sez chers auditeurs ! — alors que 

la seule façon objective de parler 

du racisme, c'est de le combattre 

et qu'il était inadmissible de 

donner une tribune à ce fasciste, 

raciste de Brigneau. 

Il faut signaler l'attitude du 

M R A P qui n'a presque pas pris la 

parole sauf pour dire des choses 

«humanitaires», laissant discuter 

Brigneau et Bloch qui se sont 

retrouves d'accord pour condam­

ner l'immigration clandestine 

«qui amène en France la lie des 

pays arabes» (J.P. Bloch). C o m ­

m e quoi, un antisémite et un 

sioniste sonl toujours d'accord 

pour faire du racisme antiarabe. 

C e n'csl pas étonnant, et cela 

prouve la justesse de la position 

de l'ONU qui condamne le sio­

nisme c o m m e une forme de 

racisme. 

La Troupe des Hauts-Pla­

teaux présentera une pièce 

d'intervention sur l'Espagne 

samedi à Montreuil dans 

un meeting sur l'Espagne : 

'ures — 1 7 , m e Hoche 

VIaine de Montreuil 

îe : avenue Pasteur 

L ' H U M A N I T É R O U G E - page 7 



Nous voulons des conditions 
de vie et une instruction 

mi //taire correctes 
Leilres d e soldais révolutionnaires 

Il y a beaucoup à faire pour 
le* conditions de vie des appelés. 
Dans notre caserne par exemple, 
il a fallu que les soldats mettent 
des affiches (panique à ITlal-
Major) pour exiger le chauffage 
immédiat d'un bâtiment en plein 
mois de novembre. Il n'y a pas 
d'argent pour réparer la chau­
dière, mais il y en a pour les 

Chers camarades, 

Récemment s'est produit un 

grave accident de char en Alla-

magna Un A M X 30 est tombé 

10 metrei an contrebas de la 

route Mùlheim-Bad-Bellurgen. Ce 

char appartenait a la caserne de 

Mulheim. L'accident a fait un 

mort at un blessé. Le chef de 

char, un sous-lieutenant, a été 

écrasé en dessous : puant au ti­

reur, il est ampute d'un bras 

Maigre la block-out ée ri-

gexwr (I). Europe 1 a pané l'in­

formation Cet accident que le 

commandement explique par une 

lauta de pilotage, est en lait a 

replacer dans la politique générale 

d'économie du gouvernement. Les 

moquetU's rieff hauts gradés et 
le gaspillage du matériel techni­
que par négligence est parfois 
énorme... A l'ordinaire, on ne 
mange rien certains jours : avec 
le prix des transports, ceux qui 
n'ont plus d'argent nu qui habite 
loin restent à la caserne le 
dimanche ; on déplace des 
caisses très lourdes et des pro­
duits toxiques sans protection. 

•te. 
Ici, tout le m o n d e est d'ac­

cord pour ces revendications. 

Mais si on s'organise est-ce qu'on 
va mettre des hâtons dans les 
roues à l'instruction, refuser car­
rément le service ? N o n , pas du 
tout, [.es soldais doivent com­
prendre que la formation mili­
taire rte notre peuple ( m ê m e si 
légère) est vitale pour s'opposer 
a la domination américaine et à 
l'expansionnisme russe. Combien 

stages de formation pilote corn 

ma tireur, sont réduits é leur plus 

Minjili exprauion, vu le nombre 

il. candidats et It nombre in­

suffisant de centreid'instruction. 

Certains pilotes sont amenés à ma 

nier 30 tonnes «n n'ayant guère 

plus d'un quart d'heure de pilo­

tage effectif. La crise se manifeste 

donc è l'armée comme ailleurs. 

Il faut donc davantage d'ins­

truction militaire, ou tout au 

moins, ru pas bâcler celle qui 

existe L'indépendance nationale 

reste i ••• prix. A noter que ces 

difficultés financières se manifes­

tent dam tous les tacteurs de la 

vie militaire. 

Un soldat 

marxiste léniniste 

d'entre nous snnt persuadés 
qu'en cas d'agression, ce serait 
l'inçapucile d'une partie des 
gradée et la déroute pour le 
matériel insuffisant et souvent à 
bout de souffle (20 à 30 % des 
véhicules snnt défectueux pen­
dant les manoruvres). 

NoUk devons lutter de M A ­
N I E R E O F F E N S I V E pour une 
organisation de soldat qui ne 
refuse pas le service, mais qui 
exige nos revendications, qui 

pousse le contingent (des tra­
vailleurs en majorité) à se pla­
cer toujours aux côtés du peu­
ple, à apprendre au m a x i m u m 
le maniement des amies pour 
préparer un changement de 
société réel en France, tout en 
renforçant l'indépendance mili-
laire de notre pays. C'est à l'op­
posé des manipulations que pré­
parent les trotskystes et le P C F 
qui ne veulent pas entendre par­
ler de notre indépendance contre 
les grandes puissances militaires 
agressives. 

Par exemple, devons-nous re­
fuser d'expérimenter le matériel 
dans des ga/ mortels ? N o n , 
parce que les Américains les ont 
utilisés systématiquement contre 
la population vietnamienne ; les 
impérialistes russes en ont des 
réserves qui font 1/10 dr leur 
stock d'artillerie, Brejnev s'est 
d'ailleurs vanté, r o m m e un fas­
ciste qu'il est, de posséder 
«l'arme absolue», un nouveau 
gaz neuroluxique de ce genre. 
Mais nous exigeons une S E C U ­
RITE A B S O L U E pour ceux qui 
font les expérimentations contre 
l'avis de certains gradés qui pren­
nent ça de haut. M ê m e chose 
quand nn envoie des gars qui 
ne savent pas nager essayer des 
véhicules amphibies défectueux. 

C'est pour cela aussi que dans 
notre caserne, il e*t très impor­
tant de refuser le » service à 
rien foutre» pour qu'il y ait une 
instruction senruse pendant cet­
te année que beaucoup d'appe­
lés considèrent — souvent avec 
raison — c o m m e perdue 

U n soldat 

L A V O I X D E 

S O N M A I T R E M O N T R E 

L E B O U T D U M U S E A U 

«Rude Prévoit organe central 

des kolliboi du PC tchèque, qui 

ont trahi la clan» ouvrière et ven 

du leur patrie, est un porte parole 

bien connu de la clique Brejnev. 

On peut même dira que ce qu'A 

Moscou on ne peut pis dire, par 

convenance* diplomatique, on le 

fait dire a Prague. 

C'est ainsi que »Rude Pravos 

dette vient dans son édition de 

mardi dt parler de l'arrestation 

des quinze toldah Iranien Poui 

en dire quoi 1 Eh bien pour eaux 

que le peuple tchèque considéra 

comme des gens du genre de Pe 

tam ce qui sa passe en France 

n'est ni plus m moins qu'aune 

nouvelle tentative île certaines 

forces en France pour crééer 

une atmosphère rie chasse aux 

sorcières, typique rit la période 
rie guerre froide* et «Rude Pré­

voit soutient «7« volonté des sol 

riats d'être pris pour citoyens 

du plein droit même dans l'ar­

mée». Vo*U» qui devrait letre 

sérieusement réfléchir utr les in 

tirets que servant ceux qui en 

Franc* masquant la necevtite du 

renforcement de la défense na 

tionale 

A R M E E : N O U V E L L E 
P U B L I C A T I O N D U P A R U 
D E M \R< H A I S D E S T I N E E 

A U X O F F I C I E R S 

«CorrttportdoJH t arm^r-tiutinn * 
t*i le liire du premier numéro de la 
nouvelle revue éditée pal k CofltHI 
central du P I F destiner notamment 
ans officier*. 

Avec telle nouvelle revue la Ji 
rccliiii- du pilll prn w.tK'llijUr. p a 

lalldemenl à UM aclivitrs ilandetti 
ne» de sabotage de la détenir natio­
nale, cnicnd développer u piopa 
gande soporifique aupiev l< cadres 
de l'armée sur la "detenle». la -pais» 
et • l'indépendante nationale" tue de 
la tourelle d'un des quarante nulle 
chars rtviélique* masses mis fron­
tières européenne*. 

l-'ne revue qui devrait être ni plus 
ni moins interdite ! 

AGRESSION RACISTà 
CONTRE LA I.IRR l IRIE 

FRANCO.ARABE 
A PARIS 

Mercredi S. I7h .10 une 

quinzaine de feune\ gens le 

visage masque par des cagoules 

et armé\ de barres de fer uni fait 

irruption dans la -librairie Ara­

be». 2 rue Saint-Victor, Paris Se. 

Ils ont immobilise 1rs deux per­

sonnes présentes dans la librairie 

et se sont mis à tout casser : li­

vres et disques projetés par 

terre, meubles renversés, chauf­

fage renverse, avant de repartir, 

nullement inquiétés alors qu'un 

commissariat se trouve tout pro­

che. 

SUITE 

D E L'ÉDITORIAL 

en même temps qu'elle n'autorise 

en aucune manière à passer sous 

la table la lutte contre l'offensive 

proioviétique sous prétexte de dé 

lense des aspirations des soldats. 

Voilé pourquoi les marxistes 

léninrttes ne sont pas partisans des 

syndicats de soldats créés sur ta 

base implicite de la soi-disant 

•détente internationale». 

Les marxistes-léninistes au sein 

de l'armée associent la délense des 

justes tevendications des soldats 

contre les brimades réactionnai-

res, et le temps perdu, à l'objectif 

politique du renforcement de la 

défense nationale par l'instruction 

militaire véritable pour les soldats. 

(Nous publions pour illustrer 

cette ligne deux lettres de soldats 

révolutionnaires authentiques). 

1 \ R E P R E S S I O N 

A U X T R A V A I L L E U R S 

Mercredi 3 décembre, vers 

22h 3 0 nu métro Mareadet-

Poissonmcrs. des gendarmes 

mobiles en armes contrôlent 

systématiquement tous les tra­

vailleurs immigrés. 

Je descends de la station Mar-

cadet-Poissonniers quand tout à 

coup 5 gendarmes mobiles se 

ruent sur trots travailleurs nord-

africains, leur demandent de 

façon brutale et insultante leurs 

papiers, ci les amènent de force 

jusqu à un car attendant devant 

la slalion Ou'avaient-ils fait ? 

Rien apparemment Petit-élre 

leur manquait-i) la carte de tra­

vail ! 

Devant cet état de fait violent 

contre les immigrés, j'interviens 

auprès d'un responsable «flic» et 

lui demande ce qu'ont fait ces 

travailleurs immigrés. \{ m e ré­

pond : «Occupe-toi de tes oi­

gnons» et «au fait tu as tes pa-

P O L I C I E R E F A C E 
I M M I G R E S (témoignage) 

pters ?» O u i . bien sur, ensuite 
il m e dit ; «Fous le c a m p de là, 
tu n'as pas à te mêler de ces 
affaires». 

Seul qu'est-ce que j'avais à 

fane ' I a rage au cowr j'ai dû 

partir tandis que nos frères im­

migrés étaient sans doute "em­

barques* pour être injuriés, ta­

bassés, expulsés, et, qui sait, 

peut être descendus en ''légi­

time défense- c o m m e ce fui le 

cas pout M o h a m e d Diah Ca 

c'est le visage quotidien du fas­

cisme, le visage de la Fiance 

pour les travailleurs immigrés. 

Alors camarades, je pense qu'il 

faut s'unir Français-immigrés et 

descendre dans la rue agir n o m ­

breux et répondre du tac au tac. 

Voilà pourquoi je serai avec 

vous jeudi soir a 18h 3 0 à la 

Bastille. 

Un lecteur ouvrier 
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